
U RECULADE DU CONSEIL FÉDÉRAL

On a pu lire hier le texte des arrêtés
P**Î8 samedi dernier par le Conseil fédéral
s'Lr les recours des catholi ques jurassiens.
^a plupart des journaux jusqu 'ici se sont
"Ornés à les publier , sans tes apprécier. Ils
sont , en effet , d' un caractère trop indécis
pour servir dc base à un jugement raisonné.
Esl-ec simplement (pie la justice est différée,
°u bien ies délais donnés au gouvernement
"e Berne sont-ils uu moyen d'enterrer la
question?

On cherche ù deviner , et on n'y réussit
Point. Ce qui nous frappe , c'est que te cor-
respondant du Confédéré, qui  prend langue
dans les entourages des Teuscher el des
Bodenheimer , prévoyait celle solulion duns
u 'te lettre datée de vendredi , c'csl-à-dire du
ÎOur même où des sphères tes plus élevées
"U Conseil fédéral nous arrivaient dea nou-
velles bien différentes. En devons-nous con-
clure que te gouvernement dc Berne souhai-
tait rot arrôté dilatoire et a réussi à faire
changer celui qui annula i t  te décret d expul -
sion el qui , édicté te 24, devait êlre publié
le 27?

Quoiqu'il eu sort . Varrfilé dans te terme
«oitvelle qu 'on lui a donné te 27, nc peut
8fllisfuire ni les catholi ques ni les per.sécu-
leurs. Les premiers qui croyaient voir poin-
te enfin le jour de la justice, le jour dc la
lin de cette expulsion du clergé de tout un
Pays, regretteront l'ajournement , pour an
ternie indéfini, de celle nécessaire c lu rg -n t e
^pnralion d' une Irop criante iniquité. Les
Persécuteurs de leur côlé ue sauraient voir
j fcns déplaisir affirmer que l'interprétation
Sonnée par te gouvernement de Berne à
'ar t .  60 de In nouvelle constitution EST
INSOUTENABLE , et que cet article 50 ne
Pourrait pas, dans l'avenir , autoriser des
7e«ures contraires aux articles 4-4 el 45",
ni,|si que le prétendait aussi te gouverne-
'"ent de Berne. Si l'on supporte encore
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LETTRES
Û'UNE JEUNE IRLANDAISE A SA SŒUR.

• *-Uen dorment toutes deux , belles à ravir
' angea. La respiration de te fillette est

."'aie ei douefi, j'ai prié près d'elle, m'abri-
„?nt moi aussi sous l'aile du veilleur in-
S&ble.
i, *'e salue te tien et je t'embrasse, chère
^ate.

10 mars 1808.

». * Ici-bas commeln-haut ,d i tMgrdeS ,5gur >t0 aimé et aiin-ir c'est te bonheur. » Oh 1
j
1 'i a bien dit ct quo jo le sens bien chaque
i^r I K-ite chérie , ta tendresse , celte de

ené , celle do tous les bons cœurs qui m'en-
firent , c'est le Ciel ! ou du moius cela yn . — - «i» uu un/A-v. vwo jjgMuit.

Mi-caiôme et fête saint Joseph , co doux
fand 8ftiwt M puissant nu Ciel. O patriarche

Plus glorieux , qui avez vu et porté dure
j .a, bras te M-ssio que vos pères avaient

L'&iré . qUe votre 8Ï-?ul David , que tous les
. pphèteR avaient  annoncé, quo vous avez

e Privilégié du Ssigaourl Marcelin ma

quel que temps l' exil du clergé, ee n 'esl que
comme un legs fâcheux du passé.

Voilà les courtes observations que nous
suggère la lecture du premier arrêté. Quant
au second , qui semble au premier abord
renverser toules les espérances fondées sui-
te droit de propriété des communes, peut-
être faut-il l'interpréter eu ce sens que les
recourants se sont adressés à une juridiction
incompétente, en portant leurs doléances de-
vant le Conseil fédéral , qui n 'a qualité que
pour envisager te côté politique et constitu-
tionnel de la cause; tandis qu 'ils auraient
dil revendi quer le droit de propriété des
communes sur tes édifices religieux devant
le tribunal fédéral , qui a compétence pour
résoudre les questions dc droit privé soule-
vées par nos conflits confessionnels? Nous
ne doutons pas, en tout cas, que les eallioli-
ques jurassiens n'essaient de ce nouveau
moyen de rentrer en possession des lieux de
culte el des fondations paroissiales. Ce se-
rait aux seize paroisses qui n ont pas un
seul schismatique dans leur sein, qu 'il ap-
partiendrait  dc prendre l ' in i t ia t ive d' une
revendication par devant te tribunal fédéral.

Les deux arrêtés du Tl mars constituent,
à noire avis, une grande faute du Conseil fé-
déral. La reculade qiie c.es arrêtés accusent,
par la comparaison avec ceux du 24, ne peut
qu 'affaiblir te prestige de l'autorité fédérale ,
el donner au gouvernement de Berne plus
d' orgueil et d'insolence. II esl désormais ma-
nifeste que tons tes cantons ne sonl lias
égaux devant la Confédération. Lcs uns sont
lestement écondntts , comme il vient d'arri-
ver au pelil Uri :  les autres sont traités avec
des ménagements iii/inis : presque tout leur
est pardonné , cl quand te moment est là où
il faut  leur donner tort , après avoir long-
temps négocié, après avoir entendu la fière
déclaration que peut-être on ne se soumettra
pus , le Conseil fédéral ayanl pris un arrêté
vi goureux , te cache trois jours dans ses car-
Ions , puis à la lin du second jour , te lélégra -

disait : « J'ai une dévotion toute particulière ,
une confiance sans bornes envers saint
Joseph : j'fli souvent pensé qu 'il a dû savoir
BUT Notrc-S-.:igneur une mult i tude de choses
que personue n'a jamais sucs. > O saint
Joseph, souvenez-vous do tous ceux qui vous
invoquent dans l'exil ! Quelle admirable
existence! Quel long poëme, depuis te jour
où la verge du charpentier II urit dans te
temple jusqu 'il celui où Joseph expire entra
les bras de Jésus et de Marie , les deux assis-
tants que tout chrétien souhaiterait à son
lit do mort I Jamais homme reçut-il une
mission p lus divine que celte que te Tout-
Puissant confia à Joseph ? J'aime à me le
représenter , grave, recueilli , sérapbique,
accompagnant Marie , cettedoucejeune fteur
que contemplaient lea Anges , la conduisant
n travers tes montagnes , à II bron , chez
Elisabeth , puis ù Bethléem et à la Crèche,
puis en Egypte) long et pénible voyage dans
le désert. Ceux qui rencontraient le patriar-
che, l'humble et sainto Vierge et aon cher
trésor , se doutaient-ils que o'était te salut
du monde qui passait ?

Lc soir. — Karl est ici , chère Kato. Plus
grave et plus saint que jamais , les pieds sur
terre , te cœur au Ciel ! Il nous donne huit
jours. Adrien est arrivé en même temps.
Deux âmes faites pour s'entendre 1 D -s
Litres d'Irlande , où le départ de Kirl  rxcito
tous los regrets. — Nous avons parlé d'EUen ,
6ujot intarissable. Karl s'attendrit  en m'é-
coutant , j'ai mut  do souvenirs d' enfance
auxquels celui d'EUen so lio pour les en-

phe joue pour rappeler tes absents, et la
[unir aidant , l'arrêté est retiré et remp lacé
par des mesures dilatoires. Est-ce que l'on
croit gagner quelque chose à relarder le
moment où il faudra remettre à sa place te
canton dc Berne.

Ln constatation de l'inégalité des cantons
devant la Confédération est un des faits les
plus douloureux de la crise confessionnelle)
On n 'en saurait prévoir les conséquences
pour l' avenir du pays. Le jour où la ques-
tion se poserait s'il y aura un canton souve-
rain et vingl-quatre caillons sujets, si 1 arti-
chaut helvéti que sera dévoré par Berne,
comme l'Italie élé annexée par le Piémont et
l'Allemagne absorbée par la Prusse, a-t-on
prévu à quelles fâcheuses extrémités lc dé-
sespoir pourrait pousser les populations ? A
moins d'une réaction vigoureuse et persé-
vérante contre la politique bernoise , contre
les prétentions anti-fédérales du plus grand
canton suisse, il ne se passera pus de longues
années , avant que l'on en soit à se deman-
der à quoi peul servir une  doublure  du gou-
vernement de Berne siégeant au Palais fé-
déral I

CONFEDERATION

Voici en quels termes la Gazelle de Lau-
sanne, feuil le officieuse, apprécie l'arrêté fé-
déral sur les recours du Jura :

c Quant à la décision prise par te Conseil
fédéral concernant l 'expulsion des prèlrcs
nous constatons que cetle autori té n reven-
diqué formellement pour la Confédération le
droit de statuer en dernier ressort sur l' op-
portunité (tes mesures prises parles cantons
pour te maintien de l'ordre public sur leur
territoire. Ainsi se trouvent  réduites à leur
juste valeur les théories inconstitutionnelles
que te gouvernement de Berne voudrait faire
admettre en sa faveur. Le Conseil fédéral a
voulu  en outre fournir  ù ce gouvernement
l' occasion de révoquer de oon propre chel
l'arrête d'expulsion ou de motiver son main-

chanter l
Marcella , René et Karl réclament cette

lettre pour envoyer ù la poste. Bonsoir,
chèro sœur.

21 mars 1808.

Chère Kate , je t'envoie ma» notes , toutes
fraîches ; tu voudras bien me les retourner
pour que ji tes expédie à Margarot. Nous
visitons les églises avec Karl. Anna et tout
te cher petit mondo salue Mm" Kate. Qae
Dieu to garde de tout ennemi, chère sœur !

&3 mars 18G8.
Très-chère Kilo, qno pensez-vous do

votre Georgina faisant pénétrer dans uao
maison religieuse les Conférences aux femmes
du monde ? Mais ma Kate mo comprend ,
co qui mc suffit. O arnica mea , gaudium
meum et corona mea ! Le beau samedi ne
s'est pas terminé à Saint-Euvcrto : splendido
féto à Sainte-Croix, la cinquantaine du bon
curé. C'était magnifique : une musique déli-
cieuse , dea chants du Ciel. Aujourd'hui , l'An-
nonciation , te commencement de la Rédemp-
tion . Quelle fôto I que j'aimerais à passer ce
j our en prière , comme dans notre enfance I
O douce Vierga , quel délicieux souvenir
dana votro gloire L... Gabriel , un des sept
Archanges qui sont HanB cesse aux pieds
do 1 Eternel , a déploy é ses aili-s , et de la
hauteur des collines de l 'É'.ernité , il descend
dans les vallées de la Judéo. Céleste messa-
ger , vous jetiez sans doute un regard de p itié
sur tes demeures opulentes, sur tes vanités

tien en précisant les faits, se réservant d'ail
leurs te droit d'admettre ou non tes explica-
tions qui lui seront fournies. On peut donc
dire que la Confédération a pris officielle-
ment el publiquement l' affaire en mains et a
posé la question de manière à reudre une
prochaine solution inévitable.

» Le Grand Conseil de Berne se rénni tau-
jourd 'hni .  On s'attend à une interpellation
au sujet des affaires du Jura. La Tagespost
el le Mandela Courrier, de Bienne, f ont lous
leurs efforts pour provoquer des manifesta-
lions populaires en faveur du gouvernement.
Ce dernier journal parle de In mobilisation
de toules les sections du Volksverein en vue
d' une action commune contre rullramonta-
uisme. II propose , entre autres, que le Volksr
verein prenne les mesures nécessaires pour
que l' autori té exérnlive fédérale procède
énergiquement contre tes agissements des
jésuites, et cela d' une manière qui réponde
à l'honneur el à la prospérité du pays. Il
faut , dans ce but , que le Conseil fédéral
prenne aussi ui ieTi l l i lude résolue el ferme
à l'éga rd des représentants des puissances
étrangères qui soutiennent les prêtres rebel-
les dans leur opposition aux lois el uux au-
torités de l'Etal . »

NOUVELLES DES CANTONS

Bern». — Le conseil communal de
Bienne n déridé de proposer au graiid con-
seil delà ville lu conclusion d'un emprunt de
2 millions pour travaux d' ut i l i té  publique.

— Deux ouvriers italiens travai l lant  k la
coupure de Hngeneck, près du lac de Bienne ,
ont élé blessés si dangereusement par une
explosion de d ynamite , que l'un est mort
peu après , et l 'aut re  est à l'hô pital.

— M. Henri Perroulaz ne s'élnnt pas
rendu k la sommation de reprendre ses
fonctions pastorales dans l'église profanée, te
Conseil d Etat a décidé de proposer il la
cour d'appel sa révocation. Jusqu 'à la déci-
sion de lu cour, M. Perroulaz est suspendu
de ses fonctions, ct le choix fuit par te con-
seil de paroisse schismati que de M. Joseph
Hoffmann de Bavière , comme curé provi-
soire, est approuvé.

Sehwytz. — Le Messager de la Suisse
primitive publie  sur l'eu lu chancelier Kort-

de ce monde , oo plutôt vous ne tes voy iez
pas! Absorbé dins votro admiration pour
la miséricorde du Tout-Puissant , vous ado-
riez et bé nissiez ... Or, une Viergo de Niza-
reth , recueillie dans la prière et l'amour , est
tout d'un coup éblouie d'une lumière incon-
nue, el l'Archange la salue de cotte sublime
parolo qno répèlera le cœur catholi que jus-
qu 'aux siènles des siècles : f Ave, gratia
plena. » O M irie I c'est do ce jo ur quo VOUB
êtes notre Mère, la Mère de notro salut. O
servante du Seigneur , humble et douce Mère,
mettez en mon âme l'humilité ot l'amour !

Salut au printemps, aux hirondelles, a.ux.
pervenches, à tout lereoouveandelà nature l
Qie Dieu est boa d'avoir fait notre exil si
beau ! Oh I comme jo jouis do tout , chère
Kate !

Offert à Karl te portrait d'Elten , fait do
souvenir. Ses larmes silencieuses m'ont re-
merciée. J'ai voulu qn 'il posât à non tour,
ce sera un précieux souvenir de ce véritable
ami : qui sait si nous nous retrouverons en
co monde ? Ainsi s'en vont tes jours , parta-
gés entre te regret et l'espérance.

Le bon abbé est ravi des progrès de ses
élèves , Anna se fortifie à vuo d'œil. — Je lis
Dante avec R-?né. Ah I chèro , que c'est
magnifi que ! — Marclla parte grec et latin ,
et vent que jo lise Homère et Virgile dans
l'original. Souhaito-rnoi bon succès , chérie,

Longuo promenade , rencoutro d' un petit
mendiant  que Picciola a fraternellement
embrassé . Quelle jolie scène et commo j'ai
embrassé ensuite ma chère idolo •'



hing à Schwyfz un article nécrologique nu- 1574 en font déjà mention comme étant NOIIVRMiKS RK l 'E T R A N G E S  1ue la nouvelle législation prussienne a
quel nous empruntons ies passages suivants. « d'usage immémorial. • Il a fallu l'ère des J 

uwu » BUUBO j i^u u i u mai 
| porté unc atteinte injustifiable nu droit éta-

Né en mai 1815 dans une famille de chemins de fer pour rompre avec un passé { lettres «IMUeiiii» uo ! hli p n r l a pa ixde Wcslphalic. ee traité M
paysan , te défunt dès son jeune Age sc voua ! cher à plus d' un litre aux bourgeois de *• • morahle a plus on moins imparfaitement
aux études. Par son zèle et son aptitude il Payerne. (Corrcsnoudance narlindirm d *In  T ™«RT6 1 réglé la pHuajion légale du catholicisme dans
réussit à se procu rer les moyens nécessaires """ ¦ . (toi l espondunee particulière delà Lm.art..) |(} h0pd de rA„cinogne el ,() lll C( , fait |a
pour terminera  l' université de Munich ses ^- - £«'•&** »T »*« „„ ,• »„ no 

Prusse en ce moment pour altérer cette si-
études de jurisconsulte. Rentré dans sa pa- CANTON DE FRIBOURG. ^..„ „ .:1„ ,,.. ,.Be.r,,,n *4 m*nA tuation et opprimer l'Eglise ealholione csl
trie en 1848. sa vie ne fut dés lors qu 'une _ vo'« ci aines déjà 1 arrestation de Mgr une  véritable vioialioil dfi , n foi 
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suite non interrompue de servirea rendus à __ , . . Bnnkmann , évêque de Milnster. Quand te vrai que te prince dc Bismark n'en n cure;
son pays et à la science. En sa qualité de .Nou

a
8 f™ arc!;!on" .,d.an,3 lo dermer nu

; fonctionnaire charge par le t r ibunal  d arrô- mais il était hou que l'alteution ite l'Europe
chancelier el archiviste , de membre de la mero de la i'em«« fédérale un message et 1er le prélat s esl présente, Mgr a déclaré fût appelée sur ee fait grave et gros dc con-
commission législative et de directeur des des projets do concos.iou de trois lignes de qu il ne céderait qu a la force, sur quo. I em- séquences pour l'avenir
séminaires il a su gagner par son zèle ct chemins do fer entre Neuchâtel et Berne, ployé lui n mis la main sur I épaule. La voi-
ses latente la reconnaissance du gouverne- ®** tr0'9 ^R Qea oat une parti» commune turc qui a emmené Mgr à Warendorî(petite
ment et du peup le toul entier. Le canton dc en t re Cornaux (point de jonction avec te ville de 5,000 habitants , sur l'Ente), conte- Berlin , 2(5 mars.
Srhwylz a non seulement perdu en lu i  un chemin do fer Neuchfuel-Neuveville) et nai t  aussi son aumônier et le comte Erb Les félicitations arrivent tous les jours
fonctionnaire éminent et dévoué au bien du Miltitschemier. Là se ferait la bifurcation : Droste , avec l'inspecleiir de police. La foule au vénérable archevêque de Posen , .Mgr Le-
pays , mais encore un législateur et un jur is -
consulte de grand mérite.

Le monde d s sa vants a constamment
tenu en han te  estime cet homme, modeste et
sans prétention, et l' université do Zurich lui
n décerné en 18tU> le diplôme dc docteur en
droit honoris causa. La Société des juristes
soissP8,«réunie l' année dernière à Sehwytz,
l'avait nommé son président.

GlariM. — Le bruit  court , dil le Freie
Glarner, que M. te landamman Heer a l'in-
tention de déposer à la prochaine landsge-
meinde ses fonctions cantonales et de se re-
tirer dans la vie privée. Les uns disent qu 'il
est fatigué dc la vie polilique el qu 'il aspire
au repos. D'aulres rat tachent  celte résolu-
tion uu mécontentement qui se, manifeste
dans une parlie du penple conlre In nouvelle
constitution cantonale..

It A le-t'a m pagne. — Dans ce demi
canton les assemblées pour discuter la révi-
sion de lu Conslitulion cantonale sont à l'or-
dre du j "ur. Une assemblée, réunie à Sis-
sach. s'est prononcée pour te référendum
obligatoire , en opposition au référendum fa-
cultatif , vivement défendu par plusieurs ora-
teurs. Une a u t r e  assemblée à Wahteiiburg
u sur tout  insisté sur la fréquentation jour-
nalière de l'école jusqu 'à l'âge de quatorze
ans, ainsi que sur  In nécessité d' un impôt
progressif modéré et de la révision de la loi
sur les successions.

Vaud.  — A Moudon , In semaine der-
nière, un voyageur de commerce ayant l'ail
appeler  un manœuvre, lui offrit  3 francs
pou' 'l'accompagner en ville et porter sa mar-
motte (valise d'échaulvUcHUà}.

Après un moment d'hésitation , notre
homme refuse , sous prétexte qu 'il a d' anlre
ouvrage , et propose d' aller chercher quel-
qu 'un. Le camarade amené, après s'être mis
d'accord avec le voyageur , demande au pre-
mier pourquoi il n 'a pas profilé lui-même
de celte occasion de gagner 3 francs. « Oui I f
répond notre homme, en s'éloiguant d' un air
mal in , « que jc voulais a l ler  porter sa mar-
mot! e, pour me faire mordre I •

— Vu la situationflitahcierc où se t rouve
la ville de Payerne, te Conseil communal a
décidé , non pas de supprimer la répartition
annuel le  de pots île vin aux bourgeois , mais
d c «  suspendre • celle opération jusqu 'en
1908; après quoi.... il est bien évidentqu 'oii
ne recommencera pas.

La distribulion des pots de vin remonte  à
une haute  anti quité,  puisque des actes de

Àimo-moi toujours , chère Kate.
38 mars 08.

K»te chérie , je t'exp édie mes notes sans
rien «jouter parco qno nous n'avons plus
qu 'un jour à posséder Karl. Oh I les départs!
Laus Deo toujours.

;-J0 mars 68.

Chèro ECeur, Karl eBt parti 1 Jo no suis
pas triste : jo lo reverrai , et il sera alors
plus rapproché de Di-u. Qio c'eat bon do
sentir que D.eu est le lien de nos âmes I Hier
dimanche, te dernier pour lui do la vie du
moude , nous sommes allés ensemble à
Sainte-Croix où nous avons eu nn long ser-
mon , vériiable encyclop édie : G idefroi do
Bouillon a Jérusalem , Marie-Thérèse en
Hongrie avec le cri des magnats en françiis
et .en latin , le fier Sjcambre écoutant l'évê-
que Remy. 6ainte É innheih sur le t iôno et
dans l ' indig mee, saint Thomas écrivant ses
sublimes pages dovant son crucifix , eaint
l'Vai.ç us d'Assise recevant les alternâtes ,
saint Bernard , sainte Ca 'her inn do Gênes ,
les Croisés, Madeleine au pied de la croix ,
Véroni que essuyant lo viswg-î du Sau-
veur , etc., etc., y ont paru tour à tour. —
Jour d'uno ineffable sérénité. Pour adieu ,
Karl a chanté le Lœtatux .... Sœur chérie ,
qu 'Elten doit être heureuse !

Tu verras Karl , tu me diras si tu ne te
trouves pas transfi guré. Nous avons lu pen-

1 une des lignes irait rejoindre à Bargen ,
près d'Aarberg, la ligne long itudinale Lyss-
Palézieux ; une autro se continuerait  direc-
tement par Chiôires-Wyleroli gen-B'.'rne ; la
troisième, passant Chièires et Laupen , se
souderait à la li gne Fribourg-Berne près do
Thorishaus.

La première ligne , partant  do Bargep ,
pae-e par Sisselen , Treiten , Miintschemier ,
Anet et Champion , et aboutit à Cornaux.
Sa longueur  est de 22 kilomètres et domi , et
te coût do te construction est évaluée à
2.G87.934 fr. La distance entre Berno ot
N-uchâte i , serait do GO ,G kilomètres soit de
8 kdomè res plus courte quo par Lyss et
Bienne. Le Conseil fédéral propose d'accor-
der te coucession de cette ligne à la compa-
gnie des chemina de fer du Jura  bernois ,
avec terme jusqu 'au 1" avril  1877 pour le
commencement dea travaux , et jusqu 'au 1"
avril 1878 pour la miso en exploitation.

La ligne dite directe se bifurque do la
ligne d'Oron à l'ou st de Berne , prô< de
Weiermanbaua , elle prévoit les staiions
suivantes : Bolii g^n , Niedbach , Bii'tenried ,
Gurb r t t , Chiètrrs , Muiitsch-mier , ttc Avant
Oberey, il y a à percer deux tunnels de
1G50 et 1500 mètres , et prÔ3 de Marfoldin-
gen on j-niera sur la Sarine nn pont do 2G0
mètres d'ouverture. La longueur de cette
ligne est de 36 kilomètres , son coût est éva-
lué à 7,500,000 fr., et la diatance entre
Neuchâtel et Borne serait de 44 ,2 kilomètres.

La troisième ligoe, se séparant do la ligne
d'Oron entre la station de 'J'hd-ishatis et la
Singino , aurai t  dos stations à Nmieneck , à
Laup-n , à Biberen , à Gumine , à Chiè reu , à
Miiat8ch»mier , etc Longueur 24 kilomè-
t res ;  coîit, l» ,21 Y» .D0D îr . D'mance entre
Berne et N-ucbiVel, 52 ,7 kilomètres.

Ces deux dernières li gues sont concédées
à des comités d'initiative. La seconde , soit
ligne directe , est fortement patronéo par te
gouvernement do Neuchâtel , mais n'a eucore
obtenu les subsides d'aucun canton , tandis
que des subsides ont é:ô votés par te peup le
bernois , le 20 février , en laveur des li gnes
Airherg-Cornaux , et MUnisehemier-Laupen-
TLiS ialiaua. La construction do cette der-
nière ligne , qui aurait une  réelle impor-
tance pour te district du Lacet  te com-
mune do Bôdug-n , est donc probable dans
un avenir peu éloigné. Le délai pour la mise
en exploitation est fixé au 1" avril 1880

dant son trop court  séjour la vie do m
sainte Notburg,  pur M. de Beauchesno
Encore uoe sainte de la protestante Allema-
gne , une sainte française, mais son tombeau
est là-bas. J'ai charg é Kirl do to remettre
ce volume , lis commo c'est divin !

Voilà la mois de saint Joseph terminé. O
protecteur des choses temporelles , gard ez
bien toua ceux que j'aime I

Marcelle , ma séduisante Marcella est
po.'ite, j' ui dû to lo dire. Jo lui ai fait uno
surprise : aa plus sympathique pas^ a été
reproduite dans un journal que j'ai trouve
moyen de lui mettre sous tes yeux. Elle a
rougi , pâli. ... première émotion d'auteur.
Pauvre âme si longtemps 6evrée d'amour
et qui a si promptement perdu son appui,
tt O madona mia, quo D eu est bon 1 »
ré| ète-t-ello souvent aveeextase en admirant
sa b-'.llo petite Anna qui grandit à merveille.
Jo crois quo cette en 'aut était trop tenue
en serre chaude, elloavait besoin d'air , d'es-
pace , do mouvement. Je comprends que aa
mère en soit folle. Ello a uno manière do
vous regarder , de vousbaise.r do vous tendre
son front , irrésistible . Corissima, que ja
l'aime et nue jo chéris ma Kate !

René t'écrit. Tous voudraient le faire.

a avril 1868.
Fête de la Compassion. Stabat Mutir

dolorosa !
T'ai-je parlé des nouvelles fresques do

qui s était rassemblée devant le palais épis-
copai a entonné un canti que religieux et n
poussé des vivais nombreux eu l 'honneur
du prélat.  Quelques hululants  ont hissé des
drapeaux noirs anx fenôlres de leurs mai-
sons.

Le I;i courant, Mgr Brinkmann a compa-
ru devant le t r ibunal  de Clôves , sous l'incul-
pation de discours séditieux prononcés pen-
dant sa dernière tournée pastorale. Le pré-
lat s'est défendu lu i -même et n élé acquitte
II a raconte à celle occasion comment il avait
interdit  toule réception triomphale dans les
comjnun'es qu il visitait, parce que ces dé-
monstrations (liclées par la sympathie des
populations faisaient ombrage au gouverne-
ment.  Il n 'est pas possible de se montrer
plus conciliant et plus modéré.

Dans te diocèse de Posen , 27 curés de
canton sur 40 sonl déjà incarcérés, suns ju-
gement , pour avoir refusé de dénoncer l' ad-
min is t ra teur  secret du diocèse. Ces dignes
prêtres avaient demandé qu 'où les relâchât
pendant  les fêles de Pâques pour qu 'ils pus-
sent remp lir leur ministère spiri tuel  et four-
nir à leurs paroissiens les consolations de la
religion . Le t r ibuna l  de Posen a durement
refusé , sur l'ordre du ministre de lu justice.
Daus la paroisse dc Kœhinc où l 'apostat Kick
s'est fait instal ler  comme curé par l' autori té
civile , des troubles ont éclate pendant la foi-
re annuel le  qui s'y l ient  au mois de mars ,
et des déuioiislrations menaçantes ont été
faites contre ce prôtre schismati que et ex-
communié. II va sans dire que la justi ce a
sévi aussitôt conlre les auteurs de ces trou-
illes , qu 'ils oui été arrêtés et livrés aux tri-
bunaux.

ii entrevue projetée de François-Joseph
avec Victor-Emmanuel n 'est pas vue ici
sans une vague inquiétude Ou craint  que
l' Au t r i che , k force de se rapprocher de la
Bussie. et du gouvernement i t a l i en , ne se
détache graduellement de l' emp ire d'Alle-
magne el ne prenne une  a l lu re  un peu trop
indé pendante à l'égard de ce hau ta in  pro-
tecteur. fr C'est probablement pour réagir
contre l' effet de l'entrevue de Venise que
Guillaume l" se propose d'aller visiter lui-
même Victor-Emmanuel dans te court du
printemps. Le mois de. mai parait choisi
pour  celte entrevue.

Je vous ai parlé d' une brochure publiée
par Mgr Keltelcr, évoque de Mayence', cous
le titre uu peu obscur et uu peu long: < La
rupture de la paix religieuse est le seul
moyen de la rétablir. • Celte,  brochure; qni
a surtout  un caractère histori que , établit

Itecouvrance , chère Kate ? La naissanco et
le mariage de la Sainte Vierge. La première
mo laisse froide, mais la second I L  griind-
prô re est admirable , sa robe couleur d'hya-
cinthe est chatoyante au regard . Mario
n'est pas bollo comme sous lo p imeau de
Rap haël... J'ai entrepris une peinture sur
ivoire que jo veux envoyer à l'aimable cliâ e-
laine do Bretagne que tu n 'as pas oubliée ,
jc pense. Jo fais poser Aana. N' est-co pas
qu 'elle eat délicieuse ?

M. do Ségur , l'auteur du p<-ë<-ne do B&int
François , vient d'écrire un pi.-cin < trag ique :
Sainte Cécile. Quel beau suj et et comme
l'autour  a été bieu insp iré! Il teut qu 'Isa te
lise. Tu vois si ma vio est occup ée. Dieu , tes
pauvres , la famille , l'amitié , l 'étude , mon
cœurest plein!

La langue d'Homère ne mo paraît plus
si difficile qu'au premier abord. Maia te
latin , oh ! c'est un charme ,et j  ¦ m'y détecte..
par avance , parco que j  en suis encore a
rosa et rosariuni. Qi-lle tête , cette Marcella I
Elle a tout  appris , ello chante commo 2V"«-
soiin . Si tu l'entendais dins la Juive ! C'est
du profane , mais nous avons aussi te genre
p ieux, et Marcella g' ûte Hnnnann.

Ce billet va so glisser dans l'enveloppe
destinée à Karl. Lizzy m'annonco sa visite.
Bonsoir , carisshna sorclla.

(A suivre.)

dochowski , depuis sa promotion au cardina-
lat.. Il sera le quatorzième cardinal de natio-
nalité polonaise.

Il se prépare actuellement dans les minis-
tères de l 'intérieur et des cultes une nouvelle
ordonnance destinée à, « régler la situation
légale des ordres et congrégations; • c'est-à-
dire à leur enlever tes derniers restes de
liberté.  Il leur sera défendu de fonder
de nouveaux établissements et de recevoir
des novices, deux dispositions qui  abouti-
ront prochainement à la comp'èle extinction
des ordres relig ieux. Il n 'y aura d'excep-
tion que pour les ordres et congrégations fÀ
vouant au soin des malades ou à l ' ins t ruc-
tion. Ceux de te seconde catégorie seront
tolérés tant que l'exi geront les besoins de
renseignement, mais soumis d'ailleurs à un
contrôle Ires-severe de I Elut.

Les catholiques, en ce moment , méditent
les paroles du professeur Gncisi qui,  jeu di
dernier , en rappelant les dispositions de la
Paix de West p halie , leur a donné le conseil
voilé d'émigrer , le jour où ils ne seraient pas
contents de la situation qu 'on leur fait .  Aux
yeux du professeur franc-maçon, confident
du.prince de Bismark, tes calhnliqies sont
une minorité sans aucune espèce de droits
et entièrement à la merci de la majorité
protestante.  Il est vrai que c'esl là une théo -
rie toute nouvelle que les rois de Prusse se
sont bien gardés de proclamer le jhtir où i'3
ont annexé des provinces catholi ques à leurs
Etala

La fôte de l'empereur Gui l l aume  wM
célébrée ici sans beaucoup de pompe "J
l'éclat. Dans son numéro qui  a paru tend'
soir , lu Germania a cxiuessémenl déc''"'"qu elle n 'adresserait ù l'empereur aUC« ,|C
protestation de dévouement et de sympath\6i
parce que celte-n n 'arriverait  pas ju sq u 'à
lui  et, d'autre part , provoquerai t  des rires
ironiques chez les « libéraux. »

La feuille catholi que l'ail remarquer avec
raison que ceux qui  se pressent le plus au-
tour du trône en ce moment sont les appui?
les moins sûrs pour la royauté et que te rO'
serait fort à plaindre si uu jour il était
obli gé dc mellre ces gens eu demeure m
tenir les promesses qu 'ils font aujourd 'hui-

Dans les villes où la population est en
majorité catholique , la fêle de l'empereur a
été célébrée sans aucun entrain, ce qui Sfl
comprend facilement. A Eulda , ce jour-là a
été choisi pour arrêter te curé de Dipper/i
M. l lelfr ich , que quatre gen larmes ont con-
dui t  en prison. Ce vaillant piètre , cinq oU
six fois expulsé de sa puroiss •, avait  tou -
jours trouvé moyeu d' y revenir puur célé-
brer la messe et donner à scs paroissienj
les consolations de son ministère. 11 u ote
arrêté à sept heures du matin , au moment
pu il a l lai t  entrer dans l 'église pour dire la
messe. Il s'est séparé de ses paroissiens qtii
pleuraient et sanglotaient  el a dû se rendre
dans la prison de l'arrondissement, il en
sortira pour être transporté hors de la fron-
tière de l' emp ire allemand.

Une correspondance adressée à la Gazelle
tic Carlsriihc constate qu'à Strasbourg, la
» populat ion indigène » n a , paa plus cette
année que les aimées précédentes, pris part
à la célébration du jour de naissance de
l'empereur Guillaume, le 2'2 mars. D'après
cette même correspondance, la disposition
des esprits à Strasbourg serait en ce mo-
ment « très-mauvaise » au point de vue al-
lemand. Le correspondant de la Gazette 0%
C'irlsrnhe ajoute que cela est dit à la « pres-
sion » de l«i * propagande cléricale, » k la-
quelle les Slrasbourgeois obéissent « en par -
tie sans s'en douter » (sic)

Dans sa séance du 21) mars, te tribuna l
correctionnel de Metz a rendu nu jugemen t
conlre te curé Henriot , de Lindré Basse , ar;
roiulissemcnt de Château-Salins, poursuivi
pour propos séditieux tenus en chaire d
offenses envers l'administration. Ce digi' 0
ecclésiastique avai t  commis I" crime de pei"'
dre à ses ouailles la . s i tua t ion  du cierge ea-
Ihnli qiic en Allemagne.

Le tribunal a acquitté te prévenu sur te
chef d'offenses envers l'autorité municipale»



mais il l'a condamné à un mois de forleresse k la révolution , non-seulement Charles VII raient pas proportionnés aux dépenses. De
pour avoir tenu en chaire des propos de I et son armée , mais encore les principes qu il
nature à troubler la paix publique.

D'après lui , il y aurai t  aujourd 'hui au-delà
du Bhin plus de 1,700 prêtres et évoques en
prison , privés du plus strict nécessaire ,
n 'ayant pour toute nourriture que de mau-
vais haricots el pour gîte une botte de paille.

Italie. — A propos d'archéologie , le
"gouvernement pontifical a eu une belle glo-
riGcalion en p lein Parlement italien. M. Gen-
eelli , députe de lu province romaine , a dit :
S Le pelil Etal du Pape dépensait plus pour
la recherche , et lu conservation des monu-
ments anciens qne le. gouvernement italien.
Ka 1870 , te .gouvernement pontifical a dé-
pensé pour cet objet 201 ,273 francs. •

M . Bonhi ne put nier te lait , mais il pro-
fuit qu 'à l'avenir l'Italie égalera au moins te
l'util Etal de f.00.000 habit. , qui élait resté
au Souverain Pontife.

Il est certain que depuis que les eroc.he-
leurs ont envahi Home, tes arts comme l'ins-
truc tion publi quo ont fait de merveilleux
Progrès.

R.vpagne. — On télégraphio deBayon-
ae, 27 mars, à 4 h du matin :

« Nos dépêches démentent officiellement
lea prétendues défections des officiera et
soldats navarrais et autres. Mal gré les dé-
marches personnelles do M. Cabrera , trans-
formé en agent alphonsiste , quatre chef*
UiôcontentB parce qu 'on n'a pas accepté
leurs services, voi'à tes seuls convenidos qui
aient si gné, hier , le livre ad hoc ouvert par
lui dans notre ville.

• C'est avec indignation quo nous lisons
dans la Epoca et autres journaux , quo le
marechnl Elio figurera parmi les prochai-
nes défections 1! 

» Se méfier dos nouvelles à sensation que
nos ennemis ne manqueront pas de répandre
ces jours-ci.

» Nous sommée autorisés à démentir
1 adhésion du marquis do Sofraga an soi-
difant convenio de Cabrera. »

Un ami do Biarri tz noua raconte que le
18 M. C ibrera a vu à son réveil 25 affiches
8nr sa maison ainsi conçues :

c A bas le traître, mort u Cabrera . »
— Nous savons d" source certaine quo te

gouvernement de Madrid vient de créer
certaines agences d" nouvelles , et qu'il s'est
entendu avec un journal de Paris pour la
Propagation des cauarda gouvernementaux.
*' partiîirii i t  que V<ig.:ncc ILivas n'a plus à
Cotte te-ure un crédit ass> z sérieux auprès
dee gobe-mouctes I' faut donc s'attendre i\
recevoir do Mndrid et de Pans , tout co qu 'il
y a do plus fantasti que en fait d'invention .

Il est de notre devoir d'en informer noa
lecteurs , pour qu 'ils sachent te cas qn 'il fau-
dra faire do tou9 les récits télégraphi ques à
la solde du gouvernement do Madrid.

Nous ne souimes pa« du reste les seuls à
Parler de la sorte , la Républ ique française
qui n'est pas noir» amie , tieut absolura°nt
la mêm° langage dans sa correspondance de
Madrid

— On nous écrit de Tnlosn , te 21 mars :
« Chacun a dit son mol sur le convenio

do Don Biimon Cabrera ; les journaux de
toutes les couleurs ont déjà commente ce
document , la plupart prenant  la vérilé . te
droit el la loyauté pour hase, d' autres cher-
chant  dans lu phraséologie te moyen d' inté-
resser leurs lecteurs sans tes satisfaire, cl
quel ques mitres enfi n t rouvant  dans leurs
tradi tions assez dc molifs ponr faire l' apolo-
<â'e de lu mauvaise foi el de In trahison.
.* Je me gard1 rai bien d' ouvrir une polé-

mique en attaquant dans tel article de ce
raité tel journal  qui l' approuve ; ce sérail
'lurer dan9 ja ûÎMQJsSon, alors que je 11e
,.poi

X 
')llil11 sortir, du domaine des faite. Je

^J?raidoii'csimple narrateur de l'effet pro-

d
uit nu camp carliste par lu convention pas-

?"®- enlre le gouvernement dé Madrid d' une
P.arl et non Ramnri Cabrera de l' aut re.
. * Vous savez déjà que dès te moment où
'° but des intr igues cahréristes fut  soup-
çonné , te eomte de Morelln perdit les sym-
pathies doni il jouissait parmi ses anciens
compagnons d'armes ; que lques-uns  néan-
moins gardaient au fond du cœur un de ces
j
Cnl imeuls  ('e respectueuse affection que te
enips n'efface pas et se refusaient à croire
I" un homme jadis si grand eût consenti à
ternir sa gl me par la p lus infirme des t rnh i -
'Ons ; quelques aulrcs , moins aveugles , mais
'c pouvant briser d' un seul coup louies
Cors illusions , espéraient  que leur ancien

c'ie. ne pousserait pas plus loin un acte
•lu ils attribuaient à sa vieillesse , el te plai-
gnaient comme on p la in t  un ami sincère qui
J; 'ent de perdre la raison. Mais lorsque ce
alal écrit , ce convenio, est venu dissiper

ions les doutes ct montrer Cabrera livrant

représente, des cris d indignation et de ven-
geance contre ie traître sonl sortis de toutes
les bouches. Quant aux conséquences de ce
convenio, outre qu 'il esl la preuve la plus
évidente que le gouvernement de Don Al-
phonse pouvait donner de son impuissance ,
il fait disparaître chez les carlistes toutes tes
questions de personnalités , range sous te
bannière de Charles VU bien des hommes
qui ju squ 'à ce jour s'étaient tenus à l'écart
el , par cetle uni on dc tous avec le roi, il
rend p lus cerlain ct plus proche le triomphe
de la légitimité. En un mot, les carlistes ga-
gneront plus dans la trahison de Cabrera
qu 'ils n'eussent gagné dnns le concours de
son épée, car sa défection n 'entraînera per-
sonne, à moins qu 'il ne fasse appel à quel-
ques mécontents chassés de l'urinée royale
qui , aussi incapables qii 'nmbilteux, ont la
lièvre du galon. » C. DE M.

Angleterre. — Le Monde a reçu do.
Londres et publie  la Icttresuivnnte , qui vient
d'ôtre adressée à l'évêque. anglican de cette
ville par le révérend Gordon Thompson , uu
des ministres du Christ d'Athimy-Slreel. Cet
ecclésiastique expose à son évo que les rai-
sons qni te déterminent à so démettre de
ses fonctions el à entrer dans le sein de l'E-
glise catholique.

18 mars 1875.
Mylord. il est de mon devoir , — quelque

pénible que votre grande bonté me rende
l'accomplissement de celle îàehe , — de vons
informer  que j 'ai donné ma démission de
ministre de l' église du Christ , rue d 'Albany.
Les raisons qui m'ont décidé à prendre cette
résolution sont princi palement les suivantes :

1. — Après tes plus mûres réflexions, je
ne pnis en aucune manière satisfaire ni ma
conscience ni ma raison , sur ce poinl que
l'Eglise ang licane est une et In même que
c.etic Eglise bâtie sur Pierre par Noire-Sei-
gneur , avec la promesse que rien ne prévau-
dra contre elle.

2. — Je trouve dans le Symbole de Nicée
ces paroles : Je crois en une Eglise catholi-
que el apostolique. Je ne puis donc pas agir
p lus longtemps comme s'il y avait deux ou
six Egides. Il peut y avoir plusieurs sectes,
mais l'Eglise ne peut èlre qu 'une, comme
corps de Notrc-S'-igueur.

3. — Vu les relations qui existent entre
l'Eg lise anglicane et l'Eljit , je crois qu 'il csl
impossible à celle Eglise d'ôtre fidèle à le
doctrine primit ive , en supposant même
qu 'elle ne soit pas coupable de schisme.

Ces considérations m 'ont déterminé k me
faire recevoir dans l'Eglise cathol ique.  Lc sé-
j our de deux ans que j'ai fait à l'étranger , en
qual i t é  dc chapelain de consulat, m'a per-
mis de voir l'Eg lise d'Angleterre à distance
et de la comparer à l'Eglise catholi que. Ces
observations m'ont graduellement convaincu
que l'esprit dont étaient animés les réforma-
teurs les a conduits à un compromis sur tes
grandes vérités du christianisme: La manière
dmit l'Eglise ang licane a accepte des juge-
ments récents et certaines mesures législati-
ves fortifie encore davantage chez moi te
conviction que sa consigne est dans ces
mois: « établissement et expédient. »

Je ne puis que remercier Votre Sei gneu-
rie dc la grande bonté qu 'elle n 'a cessé de
me témoigner:  mais je sais qu 'il est impos-
sible de tempérer le jugement d'autrui sur
un uclc du caractère de celui que je vous
annonce , et que Votre Seigneurie no peut
que le condamner.

J'ai l'honneur d'èlre , de Votre Seigneurie ,
l 'humble  serviteur ,

Gonnox THOMPSON.
— Les étudiants de l 'Universilé d'Oxford ,

après une  discussion longue et animée sur
la question soulevée par M. Gladstone , se
sont prononcés, et ont déchiré ne faire aucun
doule de la fidélité des catholiques anglais i
la couronne d 'Ang leterre. Ils sont protes-
tants, mais ils ont donné quelque élude à lo
véri té religieuse. En Suisse, au contraire ,
des at taques ignorantes conlre tes catholiques
ang lais oui fait écho aux pamp hlets passion-
nés de M. Gladstone. Ainsi lus Universités
anglaises ont mieux résiste que nous, pour-
rait-on dire , à l'esprit de dissolution qui  tra-
vaille les esprits dnns te monde moderne
sous te souille de la Révolution. Bien ne fait
p lus d 'honneur  ù l'Angleterre ctà la sagesse
de ses écoles.

Antr i fSie .  — La commission finan-
cière di? la Chambre des dé putés de Vienne
avait n fusé  de voter te crédit demandé par
le gouvernement pour l' organisation de l'ex-
position autr ichienne à l' exhibition interna-
tionale de Philadelphie. La majorité du co-
mité avait pensé que l'on no pouvait espé-
rer des résultats sérieux de la participation
de l ' industrie autrichienne à cette exhibi-
tion , ct qu 'en tout- cas ces résultats no BC-

vant lft Chambre , le gouvernement a re- ; dresser au clergé et aux catholiques du Bré
tourne cotte argumentation : « En suppo-
sant même, a-t-il dit , que l'exposition ne
produisît rien pour l'industrie de l'Autriche ,
on ne sacrifierait qu 'une somme relative-
ment minime 150,000 il uin: ;  ; mais , d'autre
part , si l 'Autriche no se fait pas représenter
à l'exposition de Philadelphie, te marché
de l'Amérique ' lui sera irrémédiablement
fermé. » La Chambre s'est ralliée à cette
op inion , et a voté le crédit.

Mexique. — Nous avons parlé quel-
quefois des persécutions dirigées au Mexique
contre les catholiques cl notamment , de la
loi organi que des réformes constitutionnelles
volée au mois de janvier dernier , et qui a
rendu intolérable la situation des prêtres ca-
tholi ques dans un Etal où ils avaient tou-
jours élé entourés, jusqu 'alors, du plus pro-
fond respect.

L'évêque de Léon , justement ému de cette
situation , vient de. protester/dans un élo-
quent manifeste adressé à son clergé et aux
fidèles"de son diocèse, contre celte loi qui ,
dit-il , va à rencontre, soit directement , soit
indirectement , de la foi catholique , de te
morale incorruptible et des droits impres-
crip tibles de l'Eglise catholi que.

L'évoque déclare qu 'il ne peut garder lc
silence quand on décrète la consommation
du dépouillement de l'Eglise , la violation de
e.e.8 iiumunilés , lu dissolution des commu-
nautés religieuses , l ' intervention de la poli-
ce dans te temp le, non pour protéger le tem-
ple el ses ministres , mais pour avilir les cé-
rémonies relig ieuses el imposer silence à lu
prédication catholi que; quand on déclare
subversives lu doctrine etln morale du Christ ,
proclamées par l'Eglise catholique', quand ,
enfin , on en est venu à mettre te comble
aux vexations et aux persécutions exercées
contre le catholicisme au Mexique.

Celle loi , ajoute l'évêque , n mis les prélats
daus l 'al ternative d'obéir à Dieu ou à César,
el dans In triste nécessité de choisir entre
l'abandon de l'Evangile ou l' exil , tes persé-
cutions el même la mort. .

Il te rmine en disant qu 'il se résignera ù
tout , demandant  à Dieu de lu i  communiquer
sa force pour soutenir cette épreuve terri-
ble ; qu 'il souffrira loul plu tô t  que de man-
quer à son devoir épiscopai en cédant, cn se
taisant ou eu dissimulant.

Brésil. — On sait qne denx vénérables
prélats du Brésil , les évêques d'Olinda et de
Para, sont eu prison pour avoir détendu tes
droils de l'Eglise.

Mgr l'évêque de Para vient d'adresser un
mandement à ses diocésains pour leur expli-
quer les raisons du conflit actuel enlre l'E-
glise ct l 'Elat , au Brésil.

Le vénérable prélat commence par décla-
rer que les souffrances qu 'il endure ne vien-
nent pas de quelque crime qu 'il a pu com-
mettre , mais de sa fidélité à soutenir tes
dogmes et les lois de l'Eglise , selon te strict
devoir de. su charge pastorale. On a fait de
grands effort s-pour faire croire que les deux
évêques d 'Olinda el de Para se sont éloignés
des vér 'ilab' cs règles et des saints principes
du catholicisme professés par leurs collègues
et par l'épiscopat entier,  eu union avec le
Saint-Siège apostolique. Mais , demande Mgr
Antonio,  où sont donc ces excès coupables ct
ces/ doctrine s pernicieuses qu'on déclare in-
conciliable s avec la liberté el la souverai-
neté de la nation? Le vénérable prélat dé-
montre que les croyances qu 'il a toujours
professées suit celles qui ont. été enseignées
de tout temps par l ' Eglise. II fait ensuite une
éloquente profession de foi qu 'il résume en
disant gif on ne peut êlre chélien , suivre la
religion de Jésus-Christ et désobéir k l 'Eglise ,
et se séparer de ses pasteurs.

L'évêque entre ensuite dnns des détails
sur tes causes du conflit actuel. Il s'attache
surtout à faire justice des prétentions de
ceux qui  af f i rment  qu'il n 'y a qu 'un conflit
personnel entre  le gouvernement  el les deux
évêques condamnés , tandis qu 'au contraire
c'est un i quement d' une question de principes
qu 'il s'agit. La fin du mandement est un
admirable acte de fui du vénéré.prélat, qui
se félicite de souffrir pour la religion et
adjure le Brésil de fermer ses oreilles aux
déclamations de l'inpiéle, et dc se rappeler
qu 'un peuple n'est grand et prosp ère que
par la pratique de la vraie liberté, qui a pour
base lu religion et la justice. « Sois libre ,
s'écrie-t-il , marche , prospère , cl atteins les
sommets lumineux de la civilisation , mais
toujours embrassé avec ton Dieu , avec l 'E-
vangile d 1 suint  enseigné par la vraie Eglise
de Jésus-Christ, et alors, du fleuve des
Amazones à la Plata , de l'Atlantique aux In-
des, tu feras résonner jusqu 'au ciel, loi aussi ,
l 'hymne joyeux de la délivrance : Dirupisti
vincula mea, ti/ti sacrificabo hostiam lundis
cl nomen Domini invocabo. »

Le clergé dc Para vient, de son côlé, d'à

su un éloquent manifeste. On y admire une
hauteur  d'esprit et une force théologique
bien dignes de ce clergé brésilien qui donne
cu ce moment de si nobles exemples.

BIBLIOGRAPHIE

Le médecin dans la maison. Système simple
pour recotinuîlre une maladie quelcon-
que , indication du meilleur traitement à
suivre pour la combattre par te docteur
Constantin Guillaume. I vol. o fr. André
Sagnier éditeur 9. rue Vivienne , Paris.
Une foule d'ouvrages de médecins circu-

lent dans te public. La plupart donnent d'ex-
cellentes descriptions des maladies diverses
qui peuvent affliger l'huinanilé, mais dans la
prati que, ces ouvrages n'ont aucune utilité ,
parce qu'ils n'indiquent pas te remède à
côté du mal.

Le truite de M. le D' Constantin Guillaume
comble cette lacune , restitue à la vulgarisa-
tion de l'arl médical son caractère prati que.
Grâce à son système toute personne tant  soi
peu lettrée arrivera après cinq minutes do
recherches à la connaissance d'une maladie
quelconque cl de là à l'indication rationnelle
du meilleur traitement à suivre.

Que de localités dépourvues de médecins !
que de cas où il faudrait  agir sans retard el
où un remède simple conjurerait une mort
imminente  I c'est dans ces cas durlout que
ce livre doit devenir utile !

En face d'accideuis souvent morlels : apo-
plexie, commotion , syncope, nsphixte, eu pré-
sence dc malheureux noyés, pendus, conge-
lés, empoisonnés , brilles ne restons-nous
pas les bras inertes ?

Il esl donc de l'intérêt bien entendu de
chacun de se procurer l' ouvrage du Dr Cons-
t an t i n .  Surtout des hommes qui  dirigent de
grands établissements — leur, devoir csl de
se munir-  d'un lel guide.

Il peut être utile à tons , même au médecin
qui pourra s'en servir dans les moments de
fati gue ou de préoccupation et y puiser un
renseignement utile.

Nous appelons I attention dos prêtres et
des filètes sur un Petit Manuel dn
< ' h  !•«'¦< icii que vient  de publier M. Jossu-
îiAND. libraire-éditeur, à Lyon. Cet opuscule ,
élégamment imprimé , avec encad'-emenl d'un
filet rouge à chaque page et une couverture
ronge et noire, est très-propre à rappeler au
chrétien tous ses devoirs , et mérite d'êlre
répandu dans toutes tes familles. Il peul
ô>rr distribué comme souvenir, à l'occasion
du Jubilé, d'une première Communion,  d'une
Mission ou d' une Retraite; il ne se vend que
IS c. et 10 fr. te cent , pris à Lyon, et on
peut se te procurer sous les cinq titres sui-
vants :

Petit Manuel du Chrétien;
Souvenir du Jubilé;
Souvenir de première Communion;
Souvenir de Mission;
Souvenir de Retraite,

DEPECHES TELEGRAPHIQUES

B KIINK , 29 mnrs.

Usant des pleins pouvoirs qui lu i  ont été
donnés par tes Chambres , le Conseil fédéral
a ratifié la cession de In ligne du Jura indus-
triel k la compagnie du Jura  bernois.

PARIS, 29 mars.

Aujourd 'hui a cu lieu l' enterrement d'Ed-
gar Qui net. Lcs principaux députés dc la
gauche, de nombreux étudiante et une foule
immense y assistaient. Quatre discours ont
élé prononcé s sur la tombe par MM. V. Hugo,
Gambet ta .  Lahonlnye et Brisson. Des cris
dc : Vive la République ! ont élé poussés.

GoTiiAiti ) , 29 mars.

L'avancement du tunnel pendant te der-
nière semaine a élé, : Goescheiien , 21. 80
mètres. — Aîrolo. 20. 91 mètres. Moyenne
par jour , (5. 10 mètres.

M. soL'SSENS.rédacteur.



TAttIF OÉirËKAL iriNKlSKTIOXH

dans tes journaux de Fribourg dont tes annonces doivent êlre remises directement i
l'Agence de publicité ALPHONSE COMTE.

JOURNAUX

La Liberté 
u'Ami du peuple 
Offres el demandes , abonnés. . .

id. non-abonnés.
Freiburger-Zeitung 

VIENT DE PARAITRE
à l'imprimerie catholique suisse, à Fribourg.

LA rom ÉPINEUSE
(Datura stramonium)

Cet opuscule l'orme te 4* partie des PETITS
THAITÉS de HOTANIQUE POPULAI11E.

par M. J. CHENAUX,
Membre de la Société suisse des Sciences

naturelles. C 2Û91I1"

A LOUER
a) POUR LA SAINT-JACQUES PROCHAINE : Le

magasin. l'atelier et tes appartements du
rez-de-chaussée de te maison , Grand'Rue,
12. à Fribourg ; s'adresser à M. Et. COMTE,
notaire. C 2166 F

b) AVEC ENTRéE IMM éDIATE, le jardin situé
derrière dite maison faux Rames).

Prix ei condilions avantageux

EN VENTE
à l'iicprimenB catholi que suisse, à FRIBOURG .

Vertus el Défauts des jeunes Fin**, par
R. P. Champeau , 2 vol. in-18; prix: 4 fr.

Mois de Marie de la jeune Cm citante, par
l'abbé DumuP , 1 |vol. in-lG de 253 pages;
prix: 1 fr.
, Vie de la Sle-Vierge, d'après tes Ecritures
avec une introduction de Mgr Mermillod ,
1 vol. in-18 de 864 pages ; prix: 2 fr.

Mois de Marie de Pèlerinages, par Alfred
de Pctiois , 1 vol. in-12 de 345 pages; prix.:
6 fr.

Mois de Marie de N.-D. de Lourdes, par
Henri Lasserre, 1 vol. in-12 de 352 pages ;
prix : 2 fr.

Mois de Marie avec Pie IX, par Gabriel
Alcyoni , 1 vol. de 321 pages ; prix: 1 fr. 50.

Mois de Marie en Famille à l' usage (tes
enfants, par M"* l'ouqnes-Dupaire , 1 vol.
in-18 de 842 pages; prix : 1 fr. 25.

Petit Office de la Bienheureuse Vierge,
1 vol. in-18 de 220 pages; prix : 60 cent.

Prières de Pie IX et pour Pie IX, 1 vol.
in-18 de 68 pages; prix: '25 cent.

Les plus faciles Indulgences, par l'abbé
Claquet , 1 vol. in-18; prix : 25 cenl. C 2095 F

A. vendre
quelques cents pieds de bon foin. S'a-
dresser à Deillon , instituteur ù Corserey, ou
à Aug. Vuarnoz, ù Villaz-Sl-Pierre.

C2107 F

EN VENTE
A i- 'iMi ' iiiMici ui-: CATUOI.IUUI-: suisse, A Fitiuounc.

Le Cloître dans le Monde, par G. Rouquelte ,
1 vol. in-12 de 368 p'ngës"; prix : 2 l'r. 50.

Conférences sur la Divinité de Jésus-Christ,
par l'abbé Freppel , 1 vol. in-12 de 3o8 pages;
prix : 3 fr.

Méditations sur l'Eglise et sur la Papauté,
par Mgr Ozonain , 1 vol. in-12 de 576 pages ;
prix : 2 fr.

Grandeurs cl Devoirs de la Vie religieuse,
par Mgr l'Evèqne de Nîmes, 1 vol. in-12 de
287 pages; prix: 2 fr.

IM Vie chrétienne. Sermons par l'abbé
Freppel , 1 vol. in-18 de214 pages ; prix: <i fr.

Le Symbolisme, pur Mgr Landiïot , 1 vol*
de 442 pages ; prix : 3 fr. 50. C 2099 F

EN YEMTE
A l/lMPWMBniE CATHOLIQUE SUISSE, A KltlIlOUnC.

La Société de Saint- Vincent-de-Paul, Lettres,
Entretiens, Récils cl Souvenirs, par Eugène
de Margerie , 2 vol. in-12 de 540 pages ; prix :
6 fr.

Emilien, Nouvelles lettres à un jeune
homme, par Eugène de Margerie, 1 vol. de
422 pages in-12 : prix : 2 fr. 50.

Les Pigeons d'Arras, par J. Chanlrel , 1
vol. de 285 pages in-18 ; prix : 1 fr.

Le roman de Mirro, par Jean Lander , 1
vol. de 157 pages ; prix; 1 fr.

Histoire p opulaire de la Rienheureiisc
Marguerile-Murie Macaque el du culte du
Sacré-Cœur de Jésus, par l'abbé Cucherat,
1 vol. in-8 de 448 pages ; prix : 4 fr.C 2101 F

Prix do la ligne
ou ds son espace

r^ T̂1̂ ^^"-
OENT . OENT. CENT .;

15 20 25
16 20 25
10 10 10
15 15 15
15 20 25

SOUS CONDITIONS AVANTAGEUSES
une TMCA.ISOIST r>E VINS de
France cherche un ItepréMcntant so-
lide et sérieux pour le placement des
vins dans te canlon de Fribonrg. — S'adres-
ser à M. Louis HUMBERT', k Calvis-
son (Gard) France. (C 2202 F)

MEMES CATHOLIQUES
Prières d'un serviteur de Dieu,

ou
EXERCICES DE PIÉTÉ

AVEC UES nÉl-I.EXIONS
SPIRITUELLES ET DES PIllÈllESDE J .-M.-B.V1ANXEV ,

ccnÉ i>' vies.
1 vol. in-18 de 510 pages, relié

en chagrin , prix: 5 fr. 50 cent.
Se trouve à l 'Imprimerie catholique suisse,

à Fribourg,
C 2111 F

EN V E N T E
A l/lMl'lllMEnilv CATHOLIQUE SUISSE , A KU1I10UHG

Rituale Romanum Pau/i V P. M., elc. 1
vol. in-8 de 3«U pages ; prix : 2 fr. 50.

l'élit Rational liturgique ou explication
raisonnée des lii/es, par l'abbé F.-.I. Pêrin.
1 vol. in-8 de 576 pages ; prix : 6 l'r.

Paallerium Ilaridix enmhreri oc mienne-
la Paraphrusi ex Rellarminicomméntario.
2 vol. de 750 pages ; prix -. 4 fr.

Méditations à l'usage du clergé et det
fidèle?, pour tous les jours de l'année, pat
te Curé de Saint-Sulpice. 3 vol. in-12 dc
1300 pages; prix : 9 fr.

L'homme d'oraison, ses méditations ei
entreliens, par Je R. P. Jacques Nouet. S. T.
4 vol . in-12 de 2iii0 pages ; prix : 13 fr. 50.

Méditations pour lous les jours de l'an-
née, par M. l'abbé D. Douix. 4. vol. in-12 de
^000 pages ; prix : 16 l'r.

Le Sainl Evangile de Jésus-Christ, ex-
pliqué en iiiédiliiiions pour chaque jour de
fiium'e, par le R. P. Boisûeu. S. .T. 3 vol.
in-12 de I81.O pages ; prix : 9 fr.

L 'Imitation de Jésus Christ méditée, par
l'abbé Jlerbel. 2 vol. in-12 de 1200 pages;
prix : 6 fr.

Esprit du P. Faber. Extraits des œuvres,
par Léon Gauthier. 1 vol. in-12 de 483 pages;
prix : 3 fr. 50.

De theoria probabililalis, Disserlalio theo-
logica, par I-Y. iMaria-Ambiosio Potion.
Ord.Prœd. 1 vol. in-8 de 244 pages; prix : 3fr.

Cérémonial selon le ril romain, d'après
Joseph Baldeschi el l'abbé Faviel , par te R.
P. Levavasseur. 2 vol. iu-12 de 1300 pages
prix:  10 fr.

Le Conf esseur de l'enfance cl de la jeu-
nesse, par te R. P. L.-J.-M. Gros. S. J. 1 vol.
iu-12 de 288 pages; prix : 2 fr. 50.

Dib/ia sucra vulgatae edilionis Sixti \
P. M. jussu recognita et démentis VIII  auc-
torilule édita. 1 vol. in-8 de 842 pages: p'ïx:
6 fr 50. (C 2103 FJ

Vila Jesu Chrisli in Evangélio el apprdba-
lis ab Eeclesia calhol-ica docloribus sedu/t
collecta, a Ludolpho de Saxoma; 4 vol. in-8
prix : 20 l'r.

Beautés de la Bible, par M. T. Berriozabal ,
marquis do Casiijarn, traduites par le R. P.
Bovet. 1 vol . m-8; prix :4 fr. 50.

Le bon Curé au 19"" siècle on les devoirs
d'un prélre dans ea vie privée el dans sn vit
publique, par l'abbé Dieulin. 2 vol, in-8;
prix : 6 l'r. 50.

L'Ecole dit prélre de Tanner, adaptée aux
mœurs françaises, par lTihbé Renard. 2 vol,
in-12 de 9J0 pages ; prix 5 fr. 50. (C 2103 F]

CIERGES PURE CIRE
roun (C753F)

EGLISES ET ENTERREMENTS.
J. C AUDINA CX ,

fabricant d 'ornements d'église.

Avantage» aux négociants et agent» «l'affaire». Ponr le prix de vingt
francs par an. ou de douze francs par semestre , il leur est offert sep t lignes d'annonces
tous les quinze jours dans la Liberté , l'Ami du Peuple et les Offres et demàndei,
c'est-à-dire simultanément dans trois journaux , avec faculté de changer te texte chaque
fois. Le surplus est compté au tarif général ci-contre.

AVANTAGES POUR LES ABONNES
ANNONCES GRATUITES

Tout abonné pour un an à la Liberté ou à l'Ami du Peuple ou à la Freiburger Zeitunj
ou (aux Offres et demandes acquiert par le fnit un droit d'iuuerttou gratuite
de 3 ligne» d'annonces par semaine dan» chacun de ee» quatre jour*
naux. Sont autorisées les publications suivantes : logements à louer , vente de meubUt,
vente particulière de bétail ou de fourra ges (mises exceptées), demande d' emp loyés, de do-
mestiques et servantes , et d' ouvriers, avis d 'enterrement . Si i'aunonec dépasse 8 lignes.,4?
surplus est compté au tarif général ci-dessus.

EIB veute
à l'Imprimerie catholique suisse , ù Fribourg

BIHL10T11ÈGUE DE PIÉTÉ DES GENS
. UU MONDE :

Sainl Bernard. Pmsées el Méditations,
1 vol., 442 pages, prix : 3 fr.

Saint Jérôme. Apis et Instructions, pré-
cédés d' une préface de S. G. Mgr de La
Tour-d'Auverguc , 1 vol., 441 pages, prix :
3 fr.

Sainte Thérèse. La Prière, avec une
préface de S. G. Mgr Landriot , 1 vol., 444
pages, prix : 3 fr.

Bossuet. Conseils de piété, avec une pré-
face de M. Alfred Nettement, 1 vol., 424
pages, prix : 3 fr.

Féneloh. Direction chrétienne, avec une
préface de S. G. Mgr Dupanloup, 1 vol.
45K pages, prix : 2 fr.

L 'Eucharistie et vie chrétienne , par
Mgr de la Bouillerie, évêque de Carcassonê,
1 vol. 359 pages, prix : 3 fr. (C 1965 Fj

IMPRIMERIE CATHOLIQUE SUISSE
a JFn'iPiouii'g

CHOIX DE TABLEAUX
« 'OI .OICII ',* KT A I/IH II.IC

Reproductions des meilleures toiles de l'école italienne
(Dépôt de la Société oit

.Mater  umi i ln l ï s ,  sur toile fr. 17
> sans toile (62

centimètres dc hau teu r  sur 47 cen-
timètres de largeur) . . . . » 16 —

Ht-Joseph, sur toile . . . . > IS —
• sans loile (0,64 h.

sur 0,50 1.) 14
Le Sacré-Cœur de Jésus ,

sur loile . . » 17
> sans toile

(0,68 h. sur 0,51 1.1 . , . . » 10
lia Vierge immaculée, sur

toile » 17
» » sans

loile (0 ,64 h. sur 0,47 I.) . . . » 16 —
I/ciil'anI Jésus, sur toile (0,2<*

hauteur sur 0,34 largeur) . . » 10 —

V I E N T  DE
A L'iaiPRIiWCRIC CATHOLIQUE SUISSE

A Fribourg.

LE CHANT DE L'EGLISE
SA VALEUR, SON EXECUTION,

par l' abbé MEHLING ,
directeur cl professeur au Séminaire de Fribourg.

UN VOLUME IN-8 , 254 PAGES.
Pmx : roua LA SUISSE, 2 fr. — roua L'éTRANGER, 2 fr. 50.

A ]> ]» ro I>a t ion  ecclésiastique.
ETIENNE MARILLEY , évêque dc Lausanne.

Nous remercions affectueusement M. l 'abbé Mehling, directeur dans noire séminaire
diocésain , d'avoir élaboré un traité spécial sur le Chant de l 'Eglise. Nul ne nous paraissait
plus compétent (pie lui pour entreprendre un pareil travail. Ses connaissances spéciales
en cette matière, jointes à une longue expérience,- nous inspiraient à cet égard une entière
confiance. Noire ardent désir esl <jue MM. tes Ecclésiastiques de notre diocèse se pénètrent
de p lus en plus des principes énoncés dans cei excellent traité; qu 'ils en fassent leur
règle dc conduite , soil dans leur action personnelle, soit dans tes directions à donner aux
chantres de leurs paroisses respectives.

Donné à Frihourg, le 31 janvier 1875.
f ETIENNE MARILLEY, évéque de Lausanne.

TAKLK DES MATIEltKN.
Préface. — PREMIèRE PARTIE. — Chap itre premier : Importance du chnnl dans le service

divin.  — Chapitre II : Le plnii i-ehanl et lu musique moderne. — Chapitre III ;
Quel est le chant qui  convient dans le lieu saint?  — Chap itre IV : Beauté du chant
grégorien. — Chapitre V : Préventions ct difficultés. — DEUXI èME PARTIE :
Exécution. — » Chap itre premier : La voix humaine. — Chapitre I I :  Connaissance»
nécessaires aux chantres. — Chapitre III  : Du soin que réclame l'exécution du plnin-
chanl.  — Chapitre IV : Dc l 'expression propre au chant grégorien. — Chap itre V :
Le chant collectif. — Chapitre VI : Caractère des différente chante dc l'office divin. —
Chapitre VII : De l'accompagnement de l'orgue. — Conclusion.

A V E N D R E
CHEZ LE SOUSSIGNÉ,

De bons vins vieux , bien conservés, ayanl
de 8 i\ 14 ans de bouteil le , tels que : Bour-
gogna, Meçcuce.̂ , Pomm'ivd. Nwte, Cl»*
bertin , vins des côtes du Rhône , Châleau-
Grillet , Chateauneuf du Papo, Neuchàlel,
blanc el rouge, Grenache doux , Bordeaux,
St-.Iulien , Sl-Estèphe, Cos d'Estournel , La-
fille , Graves, Sauternes et Haut Sauternes,

il bas prix.
Pour lu consommation de ces vins dana

l'établissement te prix sera le môme.
SOTTAS-BERSJER,

C 2176 F Rue de Romont, TU-

LAINE DU PAYS.
Ant. COMTE, ù Frihourg, échange la laine

brune lavée contre de la laine lilée et teinte
ou anssi contre des milaines et draps de sa
fabrication. (C112S F)

graphique de Bologne).
.Ste Marie, Kt Jean et Si .J é-

rôme, sur tuile • 14 50
» sans toile (0.34

long, sur 0,26 lar- —
geur) . . . . » 14

St l'i'uiiruis d'Assise , sur -—
toile . 17

» » sans —•
toile (0,67 h. sur 0,51 L). . . . 16

Portrait de S. Sainteté le
Pape Pie IX ; lahleaiiii l 'huile
et colorié, d'après nue photogra-
phie loule récente (0,62 h. sur
0,47 J.) » IS 75

PARAITRE


